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ple , ce qu’il dit d’aprés cent barbouilleurs phi-
lofophiques , de la barbarie primitive du genre
humain , p. 83; ce quil explique encore plus
clairement ailleurs en difant que Phomme au
berceau & dans Penfance du monde étoit [au-
vage; cette affertion que j’ai déja eu lieu de
réfuter (), eft d’ailleurs en contradiion avec
les perfuafions auxquelles l’auteur tient le plus
fortement. === Comprendra-t-on micax qu’A-
dam n’adreffa @ Dieu [a premiere priere quia-
prés avoir été chaffé du paradis & cela a la
vue d'un orage, p. 29 ? Pauteur ne peut
avoir pris cette idée que dans quelques parti-
fans de Petrone (b). Cependant je le répete ,
ces défauts font compenfés par d’excellentes
chofes, & je n’héfite pas d’affurer que l’ano-
nyme., quelqu’il {oit , eft un homme de bien,
dont Pintention eft toujours droite , & auquel
il ne manque qu’un peu d’attention:

Quifyuis es , haud credo inyifus caleftibus auras

Vitales carpis. '

Les trois volumes qui paroiffent cofitent cha-
cun 3 liv. brochés. En général les livres de
Paris font aujourd’hui de la plus révoltante
cherté, & nous ne pouvons quapplaudir au
travail des contrefadteurs , dont heureufement
nOUs ne manguons pas.

¢a) Cath. phil. p. 186, é&dit. de Paris 1777,

(b) Primus in orbe deos fecit timor, arduaceelo
Fulmina dim caderent, Satyricon , p. 524, Edit.

d'Amft. 1669.



